
crimes monstrueux, co Napoléon avait pu 
mériter d'être ainsi frappé à jamais dans 
toute sa race. (Mouvement.) 

» Messieurs, ces crimes, les voici : C'est 
Jareligioa relevée, c'est le Code civil rédi
gé, c'est la France augmentée au-delà 
même de ses frontières naturelles, c'est 
Marcnjro, léna Wagram, Austerlitz, c'est 
la plus magnifique dot de puissance et de 
gloire, qu'un grand homme ait jamais :i| 
portée a une grande nation (Très bien 
approbation). fti< ssieurs les Pairs, le 
frère de ce grand homme vous implore à 
cette heure. C'est un vieillard, c'est un 
ancien roi aujourd'hui suppliant. Rendez 
lui la terre de la patrie.' Joromc(Napoléon 
pendant la première moitié de sa vie, n'a 
eu qu'un désir, mourir pour la France 
Pendant la dernière, il n'a qu'une pensée 
mourir en France. Vous ne repousserez pas 
un pareil vœu. (Approbation prolongée 
.sur tous les Oancs.)> 

L'affaire de Mgr B îlot des Minières 

Le Figaro a reçu la lettre su ivante , au 
s u j e t d e s c o m m e n t a i i e s dont il a v a i t a c e o m 
pagne la note des sénateurs et députés ré
publ icains de la Gironde,en faveur de Mgr 
Uellot des Minières : 

€ salles, le 1 février. 
» Monsieur l rédacteur, 

» Vous avez inséré oaDs le / ;>"'•<>, un article 
concernant M. Bellot des Minières, évèque Ée 
Poitiers. 

» Je n'ai pas à disait ;• les appréciations que 
vous formulez a son égmtd, mais i'ai le devoir 
de rectifier des aliéna'.ois qui ne sont pas 
exactes. 

» Vous supposez qne M. Bellot dos Minières a 
participé a la réda< 1:0:1 da l i note des sénateurs 
et des députés de la Gironde C'est une erreur 
empiè te . L'évèqiie de Poitiers n'a été consulté 
ni sur le texte du d o r m e n t , ni sur le fait même 
• le la démarche a laquelle directement ou indi
rectement ii e n res.'p I étranger. 

» Vousdites que cette note a dû être répandue 
dans plusieurs départements et vous laissez 
comprendre que M. lieliot des Minières en a été 
le distributeur. Cela est de tous points contraire 
à la reaiité. 

• l i a é t é disfribué en tout cinq exemplaires 
de la note ; un exemplaire a été adressé au 
Président de la république : un au président 
«lu conseil (M. I>ueierc; : un au ministre dos 
cultes ; un fii sous-secrétaire d'Etat aux cul
tes. Fl"s tir'1, un cinquième exemplaire a été 
communique à l'evèque de Poitiers,qui parait il, 
a formulé d'expres-cs réserves sur le texte da 
document. 

» En dehors du dépôt légal, vous chercheriez 
vainement un sixième exemplaire, soit à Paris, 
soit dans Ice é a p i i l f m i l s 

» Voila la vente, .le l'affirme et je la connais 
bien. 

«Comme alla est de entarea rectifier des a;>-
préciations cruelles pour un nomme parfaite
ment respecta1 le a bien injustement attaqué, 
je pesas que vous jugerez équitable d'insérer 
la présente eiramunioatieti dans votre journal. 

» Veuillez agréer, monsieur Je reda tjur, mes 
civilités empressées. 

» F. CA/AUVJKJLH, député » 

NOS REUTJO-^S DIPLOMATIQUES 

11 es t assez naturel •[ue l'Autriche ne se 
décide pas à «Broyer on nouvel ambassa
deur près la République française, tant 
qu'il n'y aura personne pour le recevoir 
au quai d'Orsay. Il est probable aussi que 
la retraite de notre propre ambassadeur à 
Vienne ne bâtera pas l'envoi en France 
d'un diplomate ayaat mission comme ani 
bassadeur de représenter directement la 
personne de l'empereur François-Joseph 
auprès de M. Grévy. Si M. Floquct venait 
a être nommé ministre des affaires étran
gères.les relations intimes que comporte la 
représentation par un chef de mission 
ayant rang- d'ambassadeur seraient encore 
moins faciles a rétablir. La présence et le 
maintien de M.TbJbaudin dans le ministère 
ne peuvent pas non plus contribuer au rap
prochement si désirable r!e notre gouver
nement avec les cabinets européens. Tout 
le monde a sous les yeux l'article de la 
Gazette île Cologne, concernant l'évasion 
de Mayencedu colonel Thibaudin : on sait 
ou ce journal prend ses inspirations : le 
document qu'il cite est d'ailleurs officiel. 

Si VAgence Ilavm publiait en France, 
d après les pièces communiquées par le mi
nistère de la guerre.un complément analo
gue a l'adresse du ministère de la guerre 
allemand, noua ne croyons pas que la si
tuation de notre ambassadeur à Berlin res
terait longtemps tenable.La réciproque est 
malheureusement vraie jusqu'à un certain 
point Kousne croyons pas qt. en choisis
sant entre tous les officiers de l'armée 
relevé et le collaborateur de M. Favre.iex-
général Comagny, pour lui confier le mi
nistère de ia guerre, le Président de la Ré
publique ait donné beaucoup de satisfac
tion a l'armée. .Vous sommes encore pius 
assure qu'il a aggrave les difficultés que 
présente en ce montent le maintien de nos 
bonnes relations avec 1 étranger. Les cor
respondances d'Allemagne se font l'éebo 
d'un article du Oolos. <ioni nous reprodui 
sons les derniers mots : « Si la loi de pros 
cription venait pa* impossible a être votée 
par le Sénat, les relations diplomatiques fie 
ia France avec la plupart des Etats de l'Eu-
rope seraient réduites à un simple lorma 
lisnie. » bi nous avions un ministre de;, 
affaires étrangères, nous l'engagerions a 
profiter de cet avertissement. 

L. L. 

tient de ratifier ou d'aflirmer les décisions de 
ses mandataires élus. 

» Les soussignés invitent le conseil munici 
pal de Hoaane à décider que toutes les m e u r e s 
de quelque importance, prises ou a prendre par 
lui, soient soumises S la ratification des élec 
teurs de la commune, réunis en assemblée plé-
nière, et appelés S se prononcer par oui ou par 

LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE 

Sous ce titre, la Troisième République, 
le Tintes publie une correspondance qui 
n'est pas de M. de lîlovcitz et dont voici 
quelques extraits : 

« Il serait aisé de fonder une République, s i ' 
n'y avait pas les républicains*, disait IL Taters, 
et ce qui se passe en ce moment en France 
donne un nouveau piquant à cette sage remar
que. Ceux qui veulent du bien à la République 
française sent obligés, une fois de plus, de 
hausser les épaules en voyant qu'un manifeste, 
signé du p'"3 impopulaire des princes, a tu ru 
poar faire perdre la tète aux politiciens d ;:•> 
parti qui s intitule populaire, et pour leur fai-e 
demander à grands cris, dans une frénésie de 
haine et de peur, la proscription de tous les 
prin:os, princesses, nés ou à naitre, apparte
nant aux dynasties qui ont régné en Erai.ee. 
Bêranger, dans une de ses chansons, représente 
le dernier descendant des Capets mendiant sous 
les portiques du Louvre et soulagé dans sa Tui-
sère par un sénateur républicain, qui lui fai: 
voter par la législature une pension de cent 
louis. 

» La clioie es', supposée se passer en l'an 8000. 
11 est possible qu'à cette époque la France vivra 
sous un gouvernement assez fort pour regarder 
les prétendants d'un oeil de bienveillante indif
férence. ; mais on n'en est pas là aujourd'hui : 
porter à la boutonnière un bouquet de violettes 
exposerait un fonctionnaireâ la destitution pour 
étalage d'emblème bonapartiste ; les lis sent 
bannis des jardins publies, de peur qu'on ne 
s'en fasse un signe de ralliement ; des tribus 
entières d'êtres ailés, aigles, coqs, abeilles, re-
ç oivent interdiction de paraître comme orne
ment sur les murs des édifices gouvernemen
taux. Aussi peut-on se demander ce qui! la i t 
nenser de la stabilité de ia troisième Républi
que et de ses perspectives d'avenir. » 

Le correspondant du Tintes exp l ique au 
public a n g l a i s que l sorte d 'at tachement 1?. 
grande masse, des é lec teurs républ ica ins , 
p a y s a n s ou iiornines d'al la ires .ont v o u é e à 
la République : 

« Ce n'est nullement pour ses beaux vans 
qu'ils aiment la République : mais ils désirant 
voir la lin des troubles et des révolution? que 
le parti républicain ne manque pas de susciter 
quand Ja n:;tion est gouvernée par un monar
que. « Vous ne voulez pas laisser les autres 
» conduire Je char; eh bien '. conduisez vous 
» même.» Voilà, en deux mois, le sentiment qui 
prévaut: mais ie peuple français ne veut pas 
être cahoté, ni renverser sur sa route des prê
tres ou autres pjrsonnes inofl'enslves, ni être 
mené d'une al lais si furieuse que la voiture est 
a chaque instant en danger d'être culbutée.Les 
républicains qui croient consolider leur régime 
favori par des proscriptions, des attaques con 
tre le clergés des renversements de ministères, 
et de menaces de législation agressive compro
mettant tous les intérêts, ignorent leur vraie 
raison d'être en tant que parti gouvernan'. 
Ka consentant â être gouvernées par des pré
sidents électifs, au lieu de l'être par des mo
narques nominalement héréditaires, les classes 
paisibles en France n'ont pas épousé les lubies 
de tous les fous qui réclament le titre de repu 
biic.iin3 S'il ne surgit pas du sein des' répu
blicains un parti capable de gouverner d'après 
leî principes libéraux et assez courageux pour 
se séparer dss pseudo-républicains, — sinap'es 
coureurs de places ou cliercheurs de notoriété, 
— ennemis de toute tolérance et de tout pro
grès rationel, on verra vite que Ja République 
ne peut être sauvée de la destruction par la 
seule magie de son nom. » 

L e futur m i n i s t è r e 
Paris, 5 février. 

On considère comme certaine, en tout état de 
cause, la démission de M. Fallières comme pré 
sident du conseil, après le vote du Sénat sur le 
projet de loi contre les prétendants. ( m parle 
des difficultés que rencontrerait déjà la consti
tution d'ui. cabinet par M. Jules Ferry. 

Ce dernier aurait pris des engagements à l'é
gard du général Campenon, mais un grand 
nombre de députés de différents groupes et 
mime de l'I nion républicaine ne voudraient 
pas voir sacrifier le général Thibaudin. D'autre 
nurt, des rivalités personnelles se produisent 
pour 1 attribution de plusieurs portefeuilles. 

La c o m m i s s i o n du d i v o r c e 
On annonce, dit le Siècle, que M. Tcstelin 

ay,->';t à faire une absence et ne voulant pa: 
retardes les travaux de la commission du di 
vorce, a envoyé sa démission de président de 
cCile commission. 

M. l e c o m t e d e Montebo l lo 
i ni• lques journaux ont annoncé la démis-i 

di • -. le comte de Montebjllo, ministre pleaii 
i inlialre â Bruxelles. Ce bruit est complètement 
i :exa„t. 

E n retrai t d 'emploi 
Taris, 6 février. 

Le National de ce soir croii pouvoir at'tirmer 
que, quel que soit le vote du Sénat snr le pro 
jet Fabre Faîtières, le général Thibaudin, mi 
nlMre de la guerre, soumettra à la signature 
nu préident ae la République un décret met 
ïam i ;; princes d Orléans en non activité par 
retrait d'emploi. 

L e P r i n c e 10 a p o l é o n 
Taris, d février, 

Hivers journaux français et le 'limes de ce 
matin annoncent que le prince Napoléon doit 
è.re relddbé aujourd'hui même. 

O i nous assura que cette nouvelle est 
Inexacte. Le procureur générai a reçu, comme 
nous l'avons dit. communication de l'ordo 
lança de renvoi devant la chambre des mises 
en accusation rendue par le juge d'instruction 
!' hc p.-ut que mettre l'affaire en élat et dépo
ser son rapport, dans les délais légaux, à la 
enambre des mises en accusation. Personne, en 
l'état actuel de la procédure, ne peut ordonner 
uns mise en liberté. 

L e p r i n c e K r o p o t k i n e 
Notre correspondant particulier de Lyon nous 

télégraphie : 
Lyon. H février. 

» L'éiat du prince Xropotkin • inspire depuis 
samedi les plus sérieuses inquiétudes. Le père 
de l'anarciiisaa est atteint d'une maladie 
cérébrale qui a amené une enflure de la t 
Hier, le Prince a été admis â l'infirmerie de la 
prison. 

» Comme vous ie savez, le prince Kropot-
kine est le seul condamné de sa catégorie 
qui n'ait pas interjeté appel du jugement .la 
cornet. 

»ll moe.tre en prison une grande philosophie et 
SA res.gnation n'est pas la moins du monde en 
tamé'- par son état de santé. 

• Plusieurs fois par semaine.la princesse Kro-
aotkine vient voir son mari, avec lequel elle a 
de longs entretiens On dit qu'elle doit quitter 
Lyon ces jours ci pour rentrera Thonon,mais il 
se pourrait que la maladie du Prince l'obligeât 
à retard er.son départ. » 

L'iiffcire du mairo d e T o u l o u s e 

L'affaire 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
Conse i l d e s m i n i s t r e s 

Paris, il fév. 
Le conseil des ministres s est réuni ce malin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Grévy, et 
s'est occupe exclusivement de la situation 
créée par le vote des bureaux du Sénat et de 
l'attitude a observer, soit devant la commis
sion, soit au cours de la discussion publique au 
Luxembourg. 

A 1 issue du conseil, le garde des sceaux est 
allé informer If. Fallières des décisions qui 
avaient été prises. 

oueiques instants après, Bf. Faiiières a reçu 
SI. Ijartiiclemy Saint llilaire, président de la 
commission du Sénat, qui venait lui faire p'̂ rt j c 

Toulouse, <; février 
arolis, contre le Républicain 

Sud-Ouest et la Souveraineté <la /"•>'/>>•• qui 
a» ient accusé l'ancien maire de payer la cou 
lurière d« sa EeHUM avec des bons de pain du 
bureau de bienfaisance s'est terminée par l'ac
quittement de tous les prévenus. 

VI.( '.:rolis,ancien maire a été condamné à tous 
les dépens. 

A GoritJ 
On mande de Goritz, u février, à l'Apenc* 

ffa-flj: 
"On annonce de nouveau la visite d'un "crtain 

nombre de légitimistes français. Des anr>.;:ie-
ments ont été retenus à X'Bùttl dé la Posta. 

>L s lé.iitimi.-îts qui sont arrivés dans le 
courant dûs deux dernières semaines sont re-
pafUs. 

vLe comte de Chambord a reçu le vicomte de 
Oavilloa, le comte de Bourbon, le eomie de 
Seine, de l) ;ion, les deux comtes de ia Bonillerie 
et le baron d'Aub'gny. 

L a fin de la grève d e L i m o g e s 
Le Bmppel reçoit de f.imoges, le télégramme 

sui-ant, à la nate du (i février : La grève des 
pircelainiers est terminée. Le président-du con 
seii des p.-ed hommes, choisi pour arbitre, a 
dé:;id•; que le travail reprendrait jeudi. 

ÉTRANGER 
L e c o u r o n n e m e n t du Czar 

Saint Pétersbourg, 0 février. 
Le Messager de l'Empire publie un ukase en 

venu duquel le couronnement de l'empereur 
aura lieu ù Moscou, au mois de mai. 

L'Impératr ice A u g u s t a 
fierlin, ii fév. 

de l'impératrice Augusta est déses 

2,040 
do. soie. . 
de coton . 

1,020 
21H.308 

13,307 colis pesant ensemble . . . k. 1,433,763 
Mouvaient du mois de jancier 18S3 

9,3*0 colis de laine peignée. k. 990,470 
* g » d'ccouailles et de blousses ÔU.075 

l,Gl)b » de laine tilée 183,082 
41 ,> de soie a.317 

I.Ine » de coton 177,309 
13,14ô colis pesant ensemble. . . k. 1,411,303 

pécreusage. . 4G 1/2 opérations 
titrage . . 9x3; id. 

Le Pirtetaur, A. kfosstf. 

LOCALE 
ROUSAIX 

L'ADiuDie.MioN de travaux pour la construc
tion de trottoirs devant plusieurs établissements 
scolaires, a eu lieu hier à la Mairie. L'évalua
tion des travaux était de 4,2^0 francs. 

Voici le résultat de l'adjudication : 
M. Pierro.ine a offert un rabais de 30 0[0 ; 

M. lïoutry 2o 0|0 ; M. Vandekerkhove 22 0j0 : 
M. Warelle 17 0|0; M. Façon 12 0|0; M.Alphonse 
Oarrette 100,0 ; en conséquence, M.Pierronne a 
été déclaré adjudicataire. 

L'INSTALLATION des présidente! juges récem
ment élus au Tribunal de commerce, aura lieu 
jeudi 8 courant, à trois heures. 

N O M apprenons qu'à cette occasion et pour se 
conformer aux traditions établies, une messe 
du Saint-Ksprit sera célébrée, le même jour, à 
onze heures, en l'églite Saint Martin. 

SOCIÉTÉ DP; GKOGRAPHIK. — Une Conférence, 
organisée par la Société de Géographie, aura 
lieu à Roubaix, dimanche prochain, 11 février. 

M. Charles Wiener, vice consul de France a 
Guayaquil.explorateur du Bassin des Amazones, 
a bien voulu consentir à venir exposer a Rou
baix, les résultats de ses voyages dans l'Améri
que méridionale, et ses efforts couronnés d'un 
plein suecès pour établir une grande route 
commerciale à travers la chaîne des Andes. 

Cette Conférence sera d'une importance capi
tale pour les intérêts ind sstriels et commer
ciaux de notre région du Xord. File aura lieu, à 
trois heures et demie de l'après midi, dans la 
grande salle de l'Hôtel de-Ville. Des projections 
lumineuses, reproduisant les types les plus cu
rieux et les sites les plus remarquables des con 
trées visitées par M. Wiener, seront présentées 
a la fin de la séance. 

f.'état 
peré. 

du désir de celle ci de conférer avec le gouver 
nement. 1! a été convenu que la conférence 
aurait lieu demain à trois heures. I . e g o u v i -
nement sera représen'e pjr MM. Tnlbandin, 
mie.istre de la guerre, Devés, garde des sceaux, 
et Uevelle, sous se-rétaire d'iitat de l'intérieur, 
remplaçant M. Fallières, toujours empêché par 
son état de santé 

Le débat public devant le Sénat viendra au 
plus tôt vendredi. 

La c o m m i s s i o n sénator ia le 
d e s ;'ois d e p r o s c r i p t i o n 

Paris. 6 fév. 
La commis-ion relative au proja. ce loi ten 

dant a régler la situation des membres des 
familles qui ont régné en France s'est réunie ce 
matin, à neuf heures, au Sénat, sous la prési
dence de M. Rarthélemy Saint-llilaire. 

<m sait qu'hier soir, après leur élection, les 
commissaires s'étaient réunis et avaient pr 1 
cédé à la constitution de là commission. M.T -
telin, seul, manquait à la réunion. M. Ii irtM 
lerav Saint-Hilaire fut élu président, et M. Lc-
renger. secrétaire 

L 'ag i ta t i on ir landaise 
Londres, C février 

A l'issue du conseil de cabinet qui a eu lieu 
aujourd'hui et qui a duré trois heures, lord 
Spencer, le marquis d'flartington et sir W. Ilar-
court ont été accompagnés par des détectives 
jusqu'à la porte de la Trésorerie. 

on assure qu'après un long interrogatoire au 
ministère de limérieur, un prisonnier aurait 
fourni aujourd'hui des renseignements -sur l'or
ganisation des révolutionnaires d'Irlande. 

L 'anniversa ire di la m o r t d e P i e I X 

Rome, d février. 
Le service funèbre de l'anniversaire de la mort 

du pape Pie IX sera célébré à ia Chapelle Six-
tiae, le s février et non le 7, à cause de la îèto 
de« Cendres. 

I,e Tape a adressé aujourd'hui un discours 
aux prêtres qui doivent prêcher le carène à 
Borne. Il les a exhortés a combattre énergique-
aicnt les erreurs qui ont envahi la société mo-
d rue et a recommandé aux curés de développer 
ii'..-iruction de la jeunesse et de favoriser la 
formstlsa d'associations catholiques. 
Les t r e m b l e m e n t s da t e r r e e n E s p a g n e 

Madrid, • février. 
Hier matin, une nouvelle secousse de trem-

blement de terre s'est fait sentir à Archena. 
On ne signale heureusement aucun dommage. 

Grand i n c e n d i e à la H a v a n o 

Madrid, (i février. 
'Une dépVbe de la Havane, en date du ."> fé. 

Oe matin, aucun ucs commissaires n'était ab- i v; ier, signale 1 incendie d'un dépôt de bois. 
sent. ! Les pertes sont évaluées â plu» d un million de 

MK. Barthélémy saint llilaire, Allou, Béreu-1 l>*«t«S. 
ge r , Testelin, Cordier, de Saint Valii;r, Jouie, i Plusieurs personnes ont été blessées. La 

L E MARDI-GBAS A Boonaix . — Un temps 
splendicle, une foule énorme dans les rues, tel 
sont les deux faits marquants de la journée 
d'hier. 

Disons tout é'abord que, grâces aux ordres 
très précis et sévèrement exécutés de l'admi
nistration municipale, nous n'avons pas eu a 
déplorer le3 scandales du carnaval des années 
précédentes. 

Une fois n'est pas coutume, et nous n'en féli
citons pas moins M. le Maire et ses subordon
nes, qui nous om épargné les ignobles exhibi
tions de 1881 et lb'82. 

Trois chars, qui auraient bien voulu être 
gigantesques, se partageaient l'attention des 
mombrabies promeneurs échelonnés dans les 

rues de TAlma, Pauvrée, du Collège, (.rande-
llue, Place de l'Uôtel-de Ville, rue Neuve et les 
Boulevards. 

Ko tête venait celui de la Société dot Amis 
réunis de l'Egalité, établie chez lienri Longuet, 
90. rue de Tourcoing. 

Les hôtes de ce véhicule, tendu de calicot 
blanc, dont le capitaine avait cru devoir s affu
bler d'une casquette d'Alphonse, chantaient, 
avec des contorsions d'épileptiques et accom
pagnement de clairons et de tambour» archi-
faux, les B A T A B M , chanson nouvelle en patois 
de Roubaix. 

Fnsuite s'amenait le camion du DnaMSAO NA
TIONAL, dont la chanson, /'Conduite des Filles 
d'xch'teur (toujours en patois de lfoubaixi.due 
i Ja muse de M. Louis Ponti-r, n'obtiendra 
certainement pas le prix Monthyon â son 
auteur. 

Fnfin. après le groute ambulant et jaunement 
costumé des « Canari* >•, venait la oreat attrac
tion du jour : LK C H A S DES FORÇAIS, portant 
pour étiquettes : 

Parti ouvrier. — Fédération socialiste de la 
itégion du Xord. 

Liberté de la Presse. 
L'Avenir internationale (sic). 
Les Sans Peurs («c). 
Les Esclaves. — L'Union fait la Force. 
Deux agents de police, l'oreille basse et la tête 

baissée, précédaient ce camion, que suivaient 
deux autres agents. 

Tous quatre avaient l'air de frères pleureurs 
à un enterrement de septième eusse , et c'était 
bien le spectacle le plus réjouissant de ce triste 
carnaval. 

Sur le char des Forçats, recouvert de calicot 
rouge, oa remarquait une dizaine de citoyens 
ornés de menottes en fer blanc â chaque poi
gnet, et coiffés de bonnets en papier portant en 
lettres rouges, les initiales T. F. B. (Travaux 
Forcés de la Bourgeoisie!. 

Sur le devant d u rhur se tenait le citoyen 
conseiller municipal Henri Carrette. revêtu de 
sa veste bleue de cabaretier, et surmonté d'un 
immense tuyau de poêle rouge, sur lequel 
étaient écrits ces trois mots,en lettres noiressur 
fond blanc : 

GÉRANT DU FORÇAT 
La quête avait été formellement interdite par 

l'autorité: mais la vente de la chanson du 
For. ai marchait fort bien sur tout le parcours 
du cortège 

Au moment du départ, M. Henri Carrette tut 
mande chez M. le commissaire central, qui 
lui signifia que son char ne circulerait point si 
les drapeaux rouges qui surmontaient les por
tants de la guillotine projetée sur l'arrière.mais 
abandonnée, n'étaient immédiatement enlevés. 

Au bout d'une heure de discussion et de pro
testations vaines. M. Henri Carrette dût céder, 
et les emblèmes séditieux furent supprimés. 

Tranquillité parfaite, malgré la grande af-
ûuence sur tous les points. 

Costumes généralement sales. Carnaval est 
bien mort, mais il meurt en odeur de saleté ! 

écrit dans le plus étonnant français qu'on puisse 
imaginer : 
• Quand des infâmes écrasait (sir) ma poitrine. 
» Tu fis pour moi un gigantesque effort, 
» De sur f.-v<7 ta tombe en pleurant je m'incline, 
• Ton bras vengeur était puissant et fort. 
» Au seize mai tu lis par ton courage, 
• Fleurir la France malgré les ennemis (bis} 
» Parton génie tu chassa (sic) tous bravtgesi- ; 
• Par tes discours t'attiraient (.--/>) des amis. » 

. TOURCOING 
IvKOiiNK.— Victor Richard n'a que vingt-sept 

ans ; mais quand il s'agit de boire il a autant 
d'expérience que le plus habile buveur. 

La police, qui n'aime pas cette façon de se 
distinguer, a conduit dernièrement Bichard au 
poste. 

U N HOMME SATISFAIT.—Hier, vers six heures 
du soir, Henri Cocheteux, tisserand, âgé de M 
ans, s'est présenté au bureau de police et a de
mandé un logjment. 

On s'est empressé de le satisfaire. 

TAI'AGE. — Ont été conduits au poste pour 
tapage dans la rue, pendant la nuit : 

Victor Catteau, 38 ans, demeurant à Tour
coing, rue Neuve-de Roubaix; Emile Béghien, 2G 
ans: Henri Welcomme, 4H ans, maçon, demeu
rant au Chêne Houplines: Martial Desreux, 
ô'J ans, journalier, demeurant a la Botte-de-
paille. 

ARRESTATION. — On a mis en état d'arresta
tion le nommé Constant Pleer.te, dit Plaque, 
âgé de SB ans, né k Beveren (Belgique) inculpé 
d'avoir frappé et blessé un ouvrier de ferme 
qui se rendait à Marcq. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE à N E U V I L L E . — 
Un commencement d'incendie dû à l'impru
dence d'un enfant, s'est déclaré hier vers trois 
heures du soir, dans une dépendance de la 
maison des époux Beulque Florin, tisserands a 
Neuville. 

Les voisins, accourus en toute hâte, se sont 
promptement rendus maître du feu. 

EXPWLSKS.— Henri Petman, 23 ans, né à War 
reghein, domestique ; Alexandre Frappé, .'is ans, 
né â MarUant, journalier ; lvon Van i isseghem, 
ii ans, né â Grammont, journalier. 

LILLE 
L E MARDI-GKAS. — On ne se souvient guère 

â Lille d'avoir eu ua temps aussi beau pour ies 
jours gras. Aussi l'aftluence des promeneurs 
était elle considérable. Hier, mardi,les masques 
n'ont pas manqué, quelques groupes étaient 
originaux, et quelques autres assez riches. 

A noter un char d'enfants des écoles en cos
tume civil faisant la quête pour le Sou des 
EcoUe.O* n'était pas ce qu'il y avait de plus 
réussi et cela ne faisait guère honneur aux or
ganisateurs qui ont ainsi fait parader des en
fants de dix à douze ans. Cette sorte d'exploita
tion en faveur de l'athéisme obligatoire est bien 
une preuve de ce souci d'irréligion qui se mêle 
maintenant à toutes les conceptions de nos es
prits forts. C'est un triste pendant au lamenta 
ble spectacl. du bal du mercredi des cendres 
organisé aujourd'hui au profit de la même œu
vre. 

COMMENT SE PRÉPARENT LES ENTERREMENT-
CIVILS. — Voici ce que rapporte la Vraie 
France : 

« Un fort brave homme de la rue de Flandre, 
n'estimant pas du tout qu'il fut un singe, fit 
appeler, se sentant mourir, un prêtre de sa pa
roisse. 

» Il reçut devant témoins les sacrements de 
l'Kglise et accueillit bien volontiers une soeur 
garde-malade que la charité chrétienne s'était 
empressée de lui procurer. 

» Dimanche soir,le mal s'aggrava et jeudi ma
tin, t-'rénove expira en tenant dans ses mains 
défaillantes le crucifix. 

«Evidemment il ne vint d'abord à l'idée de 
personne que les funérailles de cet excellent 
homme seraient solidaires. Mais Marianne 
guettait sa proie et,habile é flairer le scandale 

et soldats, titulaires d'une pension proportion
nelle. 

Le ministère des finances s'occupe en ce mo
ment de la liquidation des suppléments de pen
sions a accorder a ce3 titulaires. Le travail de 
l'inscription au trésor et de la mise ea paye
ment de ce supplément sera effectué dans le 
courant du mois de février et, S l'échéance du 
1er mars prochain, les psasionnaire» dont il 
s agit toucheront, sur ia simple production de 
leur titre et de leur certiScat de vie, en même 
temps que leur pension principale, les arrérages 
dus, depuis le 1er janvier 18H1, sur le supplément 
qui leur aura été attribué. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES. — Un concours pour 
le sarnumérariat aura lieu le Jeudi 8 mars l«8ti, 
au chef-lieu de chaque département. 

Peuvent v prendre part les jeunes gens de 17 
à 23 ans sans infirmités, ainsi que les institu
teurs, les militaires et tous les fonclionaaires 
publics comptant trois années de services ren
dus à l'Etat et âgés de moins de 30 aas. 

Les candidats devront adresser sans retard 
leur demande au directeur des postes et télé
graphes du département, qui leur transmettra le 
programme de l'examen. 

La liste d'inscription sera close le 20 février. 
.Xota. — Les postulants pourvus d'un diplôme 

de bachelier ès-lettres ou es sciences seront dis
pensés de subir les épreuves du concours, s ils 
remplissent d'ailleurs les conditions imposées 
aux autres candidats. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHE». — Par décret in
séré â VOfti'icI de ce jour, la création de bu
reaux télégraphiques municipaux a été autori
sée dans les communes de saint-Pol et de 
Thiant. 

L E S FÊTES DE BAILLEUL. — Les fêtes dont le 
Courtier d'Krmentières a publié depuis plu-
Sieurs jours le programme ont eu un 1 succès 
colossal. 

En tête marchait un porte-étendard, accom
pagné de musiciens à cheval. Le géant Gargan
tua a obtenu un succès colossal. Cette partie 
du oortège très originale, très réussie se distin
guait également par Ja présence d'un mouton 
prêt ù cuire dont les curieux s'amusaient beau 
coup. 

Mais ils ont été absolument émerveillés par 
la chapellerie américaine, qui était instantané
ment confectionnée devant eux, conformément 
aux mirobolantes promesses du programme. 

Les* Tyroliens ont obtenu un peu moins de 
succès. Le char de St-IIubert était très-origi
nalement pare et rehaussé par des fanfares de 
cor de chasse. 

Les zouaves ont été plains de cranerie i ls 
chantaient le choeur de T « Arabe du Flamant » 
et exécutaient des mouvements militaires variés 
devant le célèbre docteur Francisco, traîné 
dans une splendide voiture conduite, par des 
chevaux de Tarbe, tenus par des écuyers. 

Puis vient la musique des pinsonneux qui se 
fait applaudir. Le char des brigands prennent 
d'assaut une boulangerie, dont le propriétaire 
les poursuit à coups de revolver passe au mi
lieu des applaudissements les plus frénétiques. 

L'agriculture portant sa corne d abondance a 
pour représentant une délicieuse jeune tille q ui 
porte gracieusement son costume, son aumô-
nière s'est plusieurs fois remplie. 

En somme, succès colossal. On sait encore 
s'amnser intelligemment a Bailleul.Cést si rare 
de nos jours. 

HAZEBBOCCK. — La commission chargée de 
faire élever un monument au chanoine De-
haene a adopte le plan de M.Patteyn, sculpteur 
â llazebrouck. 

Le buste de M. le chanoine Dehaene sera en 
marbre blanc et le reste du monument en pierre 
de Seignies. 

Ce monument aura une élévation, de ia base 
au sommet de la croix, de 3 mètres 10 centi
mètres. 

DtrxKSBQUK. — Avant hier, est venue à l'au
dience correetionnelle l'affaire dite du « Crime 
de Saint-Poi.» que la rumeur publique avait un 
peu exagérée et qui s'est trouvée réduite à une 
affaire de coups et blessures volontaires, avant. 
i! est vrai, occasionné une incapacité de travail 
de plus de vingt jours. 

Les inculpés avouent les faits en partie. 
Les renseignements fournis par la munici

palité de Saint-Pol sur ia moralité de la tamille 
Deketer, soat des plus mauvais :1e fils Charles a 
déjà été condamné plusieuis fois pour 
coups. 

Le tribunal condamne Charles Deketer a cinq 
mois de prison. François Deketer, son père, a 
deux mois. La femme Deketer et «on fils Alphon
se, chacun à 25 fr. d'amende. 

— Hier, à trois heures de relevée, la jeune 
dame d'un employé de banque a tenté de se 
suicider. 

elle s'y précipita d un bond comme ie chat sur 1 pjUSjeurs promeneurs se trouvaient à ce mo-
lasouris. ment sur l'estacade Est: l'un d'eux, le sieur 

L'APPEL DIRECi &UX ÉLECTEURS 

Au conseil municipal de Roanne, dans la 
séance du 1er fvi' .ei ! a été déposé, par 
trois conseil leî s du .arti ouvrier collecti
viste révolntionnjur . la proposition sui 
vante . 

« Considérant VJ" d pul» 'établissement de 
]S Jtépobi.q I* c' *t ' -di l epnl l que la souve-
rainef'» t ' r'érée . 1 . u - . r o i ou era 
pere-r, a i peMpi , ceat à c» uernier qu il appar 

Léon say et Waddington, ont successivement 
rendu compte de ia discussion qui s'était éle 
vée dans les bureaux qui les avaient respective
ment élus. 

Un débat s'est alors engagé sur le fond même 
de la question, M. Testelin, le seul membre de 
la commission qui soit favorable au projet de 
loi présenté par le gouvernement, a défenhu 
son opinion, MM. Say, Allou, Waddington ont 
répondu. 

Les raisons invoquée.'! par le= un« et les m 
très sont les mêmes qui avaient été exprimé, s 
dans la discus.-ion des bureaux, et dont on a pu 
lire le compte iendu dans le corps du journal. 

La commission a procédé ensuite à la nomi
nation de son rapporteur. M. Allou a été élu 
par 7 voix contre 1 a M. Léon Say, sur 8 vo
lants. M. Tettelin s'est abstenu. 

cause du sinistre est encore inconnue. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
Mouvement comparatif de la Condition 

publique de Houbaix : 
Memoamani du mois de Janvier 1881. 

11017 colis de laine peignée . . . k. 1 280 007 
•'-éxiuailles et de blousses ' V>' 

an de laine lilée 
de so.e. . . 
de coton . . 170,»;.1 

14-J87 colis riesant ensenble . . t . 1,530 .soi 
•fiiMMJiiSHf dm mois de janvier i.S'.Si3. 

10,414 eolisde laine peignée. . . k. 1J3S2 673 
d'écouailles et Je blous 

85'J u de laine iileo . . . , -c.- i=l 
90,SS9 

L E S CHANSONS nu CARNAVAL. — Voici quel
ques extraits des chansons qui ont été chantées 
hier dans les rues de JJoubaix. 

D'abord deux couplets du « Forint » : l'un au 
sujet du journal collectiviste : 

« V nous ditqu'in est des forçats. 
» Ah vraimint y n'a po minti, 
• car n'importe dins tieui état 
» In est pire que des prijonnis. 
» Si al'fo3 vous él'vez vou tète. 
» Véti d'thieux côte qu'vous volez 
» Jnn'da toudis qui vous arvette 
v Oui sont prêts à vous etranner» 

L'autre, pour ie gérant, M. Henri Carrette : 
« In lin t'as fait inn' bonne atliiire 
» D imprimer un journal ainsi. 
» s i les patrons sont in colère, 
» l'a nous autes t'es vu reliati. 
» Va toudis, continue sans crainte 
» Car dins plusieurs bagnes de Roubaix 
» In vot qu'i'as b.n su faire comprinte 
» Qu'in ouvrant douze heures ch'est assez. » 

Voici un spécimen de 1' < Hommage a Gam-
betta s : 

e Ton nom restera dans l'histoire 
» Et de la France les enfants. 
» Heureux et fiers de ta mémoire, 
» Rediront en term s toi . -haats: 
» Sun passade fui épbeméie, 
v A'n»' la Parque l a voûta ; 
» Hourtin:, Il res,.e notre élu 
» Son ombre plane sur la ter.-'* 1 

Dans • la République au lit de mort de Gam-
1 etta », on peut admirer le couplet suivant, 

A plusieurs reprises.'a femme Frenove décla
ra qu'elle voulait un enterrement catholique. 
Des influences opposées s'en mêlèrent et la 
pauvre veuve ne trouva pas grâce. Il fallut, bon 
gré mal grè, qu'elle passât par les exigences 
d'un personnage qui se croit tout permis parce 
qu'il adore la République. 

» En conséquence, et an grand scandale du 
quartier, vendredi à trois heures, le mécanicien 
Frenove fut enferré civilement. 

» Marianne, cependant, n obtint pas cette fois 
ci tout le succès quelle osait espérer. Les voi
sins en masse, et par un sentiment qui les ho
nore, déclinèrent l'invitation de l'enfouisseur, 
et bien maigre heureusement fut ie cortège qui 
s'en alla sans prêtre et sans prière au cimetière 
du S u i . 

» Heureusement que pour le pauvre défunt 
une messe do réparation fut dite hier 5 février, 
en l'église saint-Pierre saint-Paul, en son in
tention. Honneur S ceux qui ont eu cette pieuse 
et charitable pensée. » 

INCENDIE.— Un incendie a éclaté hier à midi 
chez M. Mathias, ingénieur au chemin de fer 
du Xord, demeurant rue des Fossés, 28. 

On avait cru d'abord a un simple feu de che
minée mais bientôt la flamme a envahi tout le 
second étage dont il ne reste que les murs. 

Les pompiers sont accourus au premier aver
tissement et sous la conduite de M. Labbé, 
commandant ont triomphe du feu en moins 
d'une heure. 

I'ar mesure de prudence les pompiers sont 
restés sur les lieux du simstrejusqu'.i 1 heures 
de l'après midi. 

VOL.— Lundi soir, vers 10 heures, Mme Déco 
ver, charcutière demeurant rue de Béthune, II, 
était en train de faire (es écritures dans 
arrière boutique, lorsqu'un léger bruit lui lit 
lever la tête; elle vit un homme qui se sauvait 
de chez elle. Immédiatement, voyant son comp 
toir ouvert, elle se mit à sa poursuite, mais ne 
put le rattraper. 

En rentrant, elle constata un vol de 00 francs 
environ. 

Plainte a été déposée. 

'.eorees Defever, marchand de chaussures, rue 
de l'Eglise, aperçut une forme humaine se dé
battant dans l'eau. A son appel accoururent ie 
sieur Picard, commerçant même rue, un officier 
de chasseurs a pied et quatre infirmiers mili
taires. Ions descendirent l'étroite échelle qui se 
trouve le long de l'estacade. 

Un pêcheur qui se trouvait là. attira vers lui 
le corps â l'aide de sa ligne, mais cette infortu
née se débattit, déclarant qu'elle voulait mourir-
elle mordit et égratigna 1 officier au bras et a 
la main, mais il tint bon, et tous parvinrent a 
ramener la jeune femme saine et sauve. 

Des promeneurs qui passaient en voiture, des 
cendirent et mirent leur véhicule à la disposi
tion des sauveteurs. Le sieur Picard et deux 
infirmiers reconduisirent la dame X... chez ell-
On ne sait a quoi attribuer cette triste déter
mination. 

— Une tentative de meurtre a été commise le 
5 de ce mois route de Bergues, sur un ouvrier. 
L'assassin a frappe sa victime â coups de bêche. 
On dit que le mobile du crime est la ven
geance. 

— Le nommé riay, marin, âgé de 12 ans, qui 
a été arrêté dernièrement pour tiolences et 
blessures sur son père, vieillard de 7» ans, a qui 
il avait porté,étant ivre,un coup de couteau qui 
lui avait presque tranché ie poignet, vient d'être 
condamne par ie tribunal correctionnel S six 
mois de prison. 

ACCIDENT.— Lundi, vers une heure de l'après, 
midi, Charles Lalau, âgé de 00 ans, journalier, 
en déchargeant un camion chez M. Richter, fa 
bricant de bleu, rue Gantois, a été entraîné sous 
un baril qui lui a fracturé la clavicule gauche 
et fait des contusions a la lête et à l'épaule 
gauche. 

Après avoir reçu les premiers soins, il a été 
conduit à l'hôpital Ste-Eugénie. 

Samedi dernier, le nommé Auger, détenu à la 
mai-son eentrale de Loos, a tenté de tuer, avec 
un poinçon qu'il avait caché sous ses vêtements, 
le premier gardien Cadet,qui heureusement a pu 
éviter le coup en se jetant en arriére et en fai
sant usage de son sabre. 

on nous assure que Cadet.qui a eu sa tunique 
déchirée, a montré dans cette circonstance un 
grand sang-froid et de l'énergie. 

Le parquet de Lille a été informé du fait. 
C'est la seconde tentative d'assassinat depuis 

deux mois. L'auteur de la première, le nom 
mé Quernel, va passer aux assises de ci 
mois. 

NORD 
LES st'PPTKMKNTs D E PENSIONS. — Auxternj-* 

d'une 'lêcision. au contentieux,du conseil d'Ef&i, 
eu ilate du le décembre 18ft.>, la loi du i s août 
1881 est applicable aux anciens sous officier» 

OAMBBAI. — Or. lit dans VEmancipmtemr: 
.,* Dimanche, â l'issue de la grand'messe. les 
élèves de l'éco'e sainte-Croix sortaient de la 
cathédrale, et la longue tile des anfants séta i t 
déjà engagée dans la rue du Grand-Séminaire, 
lorsqu'une voiture venant de la rue des Liniers 
s'engagea dans ia grande rue St-Nicolas. 

» cette voiture était occupée par deux ou trois 
malotrus qui, apercevant les Frères et leurs 
écoliers, lancèrent leur véhicule à fond de train 
contre ces derniers, excitant, de la voix et du 
louet, leur cheval qui partit au galop, le eon-
ducteur enaat : « Gare ià. les calotins!» 

» Comment n'y eut-il pas quelques enfants 
écrasésJ Nous n'en savons vraiment rien Le 
moindre faux pas fait par l'un des élèves en 
fuyant précipitamment pour laisser place à ces 
fous eût l'ait certainement une victime. 

» Malheureusement,on n'a pas pu savoir quels 
étaient ces aimables personnages. » 

BEROCES. — Pèche d'un nouveau genre. — 
Dimanche matin, dans le canal de Bergues, le 
patron Bray.à bord du Par,ia<se,dt Duakerque 
a eu l'avantage de se livrer au paisible exercice 
de la )t-c/te aux souliers. 

En effet, il flottait sur l'eau une caisse conte
nant des chaussures, que M. Brav «est empres 
se de repêcher et de déposer au commissariat 
de police. 

Cette caisse avait été volée la veilla au soir 
sur la route de Coudekerque Hranche, au mes
sager 1 op, de Bergues. 

Des recherches actives ne tarderont pas à 
faire mettre la main sur le coupable. 

BooBBOtrBG. — Au moment de mettre sous 
presse, l'Autorité reçoit ia dépèche suivante 

« Un violent incendie vient de réduire an cen
dres deux fermes de notre localité. A demain 
les détails. » 

COMOÊ — Mort de Et. Cartier, notaire. —Un 
épouvantable accident a jeté samedi la conster 
nation dans la ville de Condé. 

M. Carlier, notaire.etait depuis quelque temps 
atteint d'une pleurésie. Au moment où l'on 
constatait une notable amélioration, survint 
tout à coup un délire aigu, violent. Le mêdiein 
M. le docteur Wagnier. beau-frère du malade 
justement inquiet de ces nouveaux accidents 
fit appeler un confrère en consultation M le 
docteer Margerin s'y rendit dans la «oirée 
Lesam^n mél cal put se faire sans trop de dif 
S - i l t é g.;.ce a une période de calme relatif < 
ia suite de laquelle le maiale qui. depuis plu
sieurs jours, nega-dait p u s 1? l-t, s« rni* de 
iio vei.u a marcher avec une certaine agitation 
Puis les docteurs se retirèrent un instant pour 
échanger leurs vues, laissant Mme Carlier près 
de son mari. Par précaution, ils demeurèrent 
sur le palier, a la porte delà cb.am»re.Quelques 

Erai.ee

